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APPRENDRE A ECRIRE 

Savoir écrire, 
c'est savoir jouer 

quatre 
personnages 

« On peut tout dire à condition d'y 
mettre la forme», disait, paraît-il, un 
grand diplomate. Pour ma part, j'aime 
croire que cet aphorisme peut s'ap­
pliquer à la pédagogie au primaire. Le 
sens est différent, bien sûr. Je veux dire 
simplement ceci: travailler avec des 
élèves du primaire nous oblige souvent 
à devenir traducteur. Il faut savoir tra­
duire en termes simples et concrets des 
concepts en apparence bien abstraits. 
Cependant, à condition d'y croire, on 
arrive quelquefois à s'adapter aux des­
tinataires-élèves sans porter atteinte à 
nos grands et solennels objectifs de 
«grandes personnes». 

Lorsqu'on lit les objectifs et les «con­
tenus» du Programme d'écriture au 
primaire, on retrouve des expressions 
comme discours à caractère incitatif, 
rédiger avec un minimum d'aisance et 
d'efficacité, objectiver certains phéno­
mènes de sens, objectiver l'adéquation 
entre l'intention du scripteur et le texte 
produit. 

De tels termes abstraits ont bien leur 
place dans le langage spécialisé des 
éducateurs, mais comment traduire de 
tels concepts pour qu'ils deviennent 
applicables en classe? Il me semble 
qu'il est souhaitable de concrétiser pour 
les élèves les attentes de l'école quant à 
l'écriture, de bien faire comprendre les 
grandes étapes à franchir pour réussir 
un texte, de partager le plus possible 
avec eux les critères utilisés pour évaluer 
leurs productions. 

Un « truc » : ses objectifs 
et sa description 

C'est donc en vue de concrétiser ces 
concepts que j'utilise depuis trois ans 
un «truc» pour aider les élèves à mieux 
comprendre : 
1) les principales dimensions de l'habi­

leté à communiquer par écrit ; 

victor guérette 

ANALOGIE ET DOMAINES ET ASPECTS 
PERSONNAGE EVOCATION EN ÉCRITURE 

Fou- • celui qui donne libre cours à • les « idées» : les générer à 
inventeur ses «idées» sans se censu­ l'aide d'un crayon et d'une 

rer; feui l le ; 
• celui qui fourni t souvent ses • faire un brouil lon comprenant 

matériaux pêle-mêle; toutes les idées qui se rat­
• aisance, f lu id i té ; tachent au sujet ; 
• invention, créativité. • fournir les matériaux néces­

saires au travail des autres 
personnages. 

Architecte • celui qui choisit les matériaux • les «idées » : les chois i r et les 
qui conviennent parmi ceux organiser en fonct ion de l' in­
proposes; ten t ion ; 

• celui qui s'assure que l'édi­ • savoir sélectionner, raturer, 
f ice est assez solide, qui s'as­ modif ier, regrouper, o rdon­
sure que l'édifice a une struc­ ner, s'adapter à la situation et 
tu re ; à son dest inataire; 

• celui qui organise les pièces, • construire des paragraphes. 
qui sait s'adapter à son client ; 

• réflexion, structurat ion. 

Menuisier • celui qui manie la scie, le • les phrases: vérifier syntaxe, 
marteau, ... ; ponctuat ion , enchaînement, 
celui qui manipule les plan­ referents ident i f iables; 
ches, les c lous ; • vérifier la grammatical i té de 

• celui qui a de l'œil pour él i ­ chacune des phrases. 
miner certaines planches, qui 
travaille la f ini t ion ; 

• attention. 

Juge • celui que l'on consulte quand 
on n'est pas sûr; 

• la graphie des mots ; 

• celui qui doit vérifier le « code » • l'orthographe d'usage, l'ortho­
avant de décider; graphe grammat ica le; la cal ­

• celui qui s'entoure d'un cer­ l igraphie; 
tain décorum ; • la transcr ipt ion au propre et 

• celui qui inspire le respect. la présentation du texte. 
• inspection, consultat ion ; 
• vérif ication finale. 
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2) les principales étapes de la production 
d'un texte; 

3) les pr incipaux phénomènes à objec­
tiver en écriture. 

J'ai eu la chance de communiquer ce 
procédé à près de deux cents ensei­
gnants du primaire. L'accueil a été favo­
rable. Une centaine d'enseignants ut i l i ­
seraient assez régulièrement le procédé 
avec les élèves. 

Le procédé consiste à présenter l'acte 
d'écrire de façon suivante: Pour bien 
réussir un texte, i l faut accepter de jouer 
soi-même quatre personnages: i l faut 
être un peu fou (ou inventeur), un peu 
architecte, un peu menuisier et un peu 
juge. Chacun des personnages a un 
travail défini à réaliser. Ce travail porte 
sur une dimension importante de la tâche 
d'écriture. De plus, jouer un personnage, 
c'est comme endosser un costume et 
adopter une attitude particulière. Le petit 
out i l proposé à la fin de cet article peut 
être considéré comme la descript ion 
des tâches des quatre personnages. Le 
tableau présente une version «grandes 
personnes» des mêmes informations. 

Les avantages de la métaphore 

1. Le truc est facile à mémoriser. Il 
faci l i te le travail de la mémoire en 
permettant au scripteur de regrouper 
autour d'une «image» un certain 
nombre de phénomènes linguistiques 
et discursifs. 

2. La métaphore permet de vaincre cer­
taines résistances. Ainsi, l'élève ac­
cepte plus facilement de faire un 
broui l lon. Il accepte un peu plus 
facilement aussi de se relire et de 
retravailler son texte lorsqu'i l com­
prend mieux avec quel œil particulier 
il doit le faire. 

3. Paradoxalement, la dramatisation de 
l'acte d'écrire permet de dédramatiser 
certains aspects de l'acte d'écrire. 

• La métaphore permet à l'élève de 
prendre plus sereinement cons­
cience de certaines attitudes ou de 
certaines habitudes. Ainsi, la répar­
t i t ion des tâches peut amener cer­
tains élèves à se rendre compte 
qu'i ls ne détestent pas tout en 
écriture, seulement certains rôles. 
Certains élèves peuvent se rendre 
compte qu'i ls ne sont pas toujours 
maladroits ou négligents, seulement 
lorsqu'ils jouent un des quatre rôles. 
Quelquefois enfin la présence de 
deux personnages entre le Fou et 
le Juge permet à certains élèves de 
«débloquer»au niveau du brouil lon 
tant il est vrai qu'à cette première 
étape de l 'élaboration d'un texte la 
peur de faire des fautes peut entra­
ver lourdement l'expression libre 
des idées. 

4. La rédact ion d'un texte signif iant 
représente pour la plupart des élèves 
une tâche formidable. Aussi, il est 
psychologiquement avantageux de 
décomposer celle-ci en quatre tâches 
plus aisément « administrables ». C'est 
plus encourageant pour l'élève. C'est 
peut-être surtout la meilleure façon 
de faire porter l'attention sur certaines 
dimensions moins évidentes et d'ar­
river à un niveau de concentrat ion 
intellectuelle suffisant pour un tel 
travail. 

5. À condi t ion d'éviter la rigidité métho­
dologique, la métaphore suggère une 
succession d'étapes, une démarche-
type qui n'a rien de far fe lu : F - * A 
- * M—*• J. Il est préférable de pro­
poser au début une démarche en 
quatre étapes, quitte ensuite à l'as­
soupl ir si on a des raisons de croire 
que la méthode qu'on propose n'est 
pas compatible avec le style cognit i f 
de certains élèves. Il semble que 
l'élève arrive à intégrer avec moins 
d'inertie la méthode de travail qui lui 

est ainsi suggérée. D'ailleurs, il est 
souvent avantageux de ne pas jouer 
tous les rôles dans la même journée. 

6. Du point de vue de l 'enseignement, 
l 'util isation de la métaphore en classe 
nous obl ige nous-mêmes à un peu 
plus de discipl ine. Elle peut nous 
amener à mieux structurer l'animation 
de l 'object ivat ion; elle nous suggère 
un «code de correct ion» moins axé 
sur la faute ; elle nous incite à éviter 
l 'éparpillement et le coq-à-l 'âne. 

7. La métaphore permet de regrouper 
assez faci lement, autour de quatre 
images, la plupart des critères d'éva­
luation proposés dans le Programme 
et dans les Guides d'évaluation du 
M.E.Q. Comme l'élève peut c o m ­
prendre les liens qui existent entre 
les rubriques util isées lors de l'objec­
tivation et celles utilisées lors de l'éva­
luation, cette dernière activité y gagne 
en signifiance. J'ai d'ailleurs dévelop­
pé une procédure d'évaluation qui 
exploite au maximum cet avantage. 

8. Enfin, telle quelle, la métaphore des 
quatre personnages ne contredit pas 
trop nos intui t ions de grandes per­
sonnes imbues des dist inctions sco-
lastiques ou cartésiennes. Nous nous 
y retrouvons, ou presque. En effet, 
les deux premiers personnages sem­
blent travailler au niveau des idées 
(le contenu), les deux autres tra­
vaillent surtout la forme. On a ménagé 
un pont entre deux générations de 
pédagogues. On respire mieux. 

9. La métaphore est normalement ac­
cueil l ie par un sourire. J'aime bien. 
Pas vous? 

D a n g e r s , l im i tes et va r ian tes 

1. Certains enseignants préfèrent ne pas 
util iser le mot Fou. Ils parlent de 
VInventeur ou de Monsieur Pêle-Mêle. 
En troisième année particulièrement, 
l 'analogie du Fou peut laisser croire 
aux élèves que tous les textes doivent 
être «ludiques». Hélas, ce n'est pas 
le cas! 

2. Certains préfèrent aussi parler du 
Décorateur plutôt que du Juge, ce 
qui permet de poursuivre l'analogie 
de la construct ion. 

3. Mais un doute m'envahit. Fallait-i l, 
pour ne pas être sexiste, écrire un(e) 
architecte, un(e) menuisier(ère) ? 
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Psitt ! Psitt ! Voici un truc 
pour mieux réussir 

en communication écrite... 
Pour bien écrire un texte, 
j ' a i besoin de jouer quatre personnages 

Un fou 

rh-
r 

i$WM° 

LE. F O U " 
-m 

Quand je suis... 

Le fou 

J'invente, j ' invente, j 'invente... 
j ' a i des idées, j ' a i des idées, j ' a i des idées... 
J 'écris, j 'écris , j 'écris... 
Je fais un brouillon... 
Qu'est-ce que ça veut dire «faire un 
brouillon » ? 

Faire un brouillon, c'est écrire les 
phrases qui nous passent par la tête le 
mieux possible mais sans s 'arrêter pour 
ne pas perdre son idée. Faire un 
brouillon, c'est écrire assez vite pour ne 
pas perdre son idée mais pas trop vite 
car on ne pourrait plus se relire ! 
Quand je suis le fou, moi, je fais un 
brouillon, des fois deux ! 

Un architecte 

•-Vo < 

L1 AACHiT£CT£. 
- l / D d ' 

Quand je suis 

L'architecte 

Je Je relis mon brouillon et je pense 
choisis et je mets mes idées en ordre. 
1. Je pense à ceux qui vont lire mon 

texte et je choisis les meilleures 
idées. 

• Pour leur faire par t de mes sentiments. 
• Pour les amuser ou les divertir. 
• Pour leur donner des informations 

utiles ou intéressantes. 
• Pour leur faire faire quelque chose. 
• Pour les convaincre ou les persuader. 

Souvent, je dois barrer des lignes de 
mon texte ou changer des idées. 

2. Je pense et je mets mes idées en ordre. 
Il faut être sûr que les idées ne sont 
pas toutes mêlées. Un texte où les 
idées sont mêlées, c'est comme une 
maison qui n'est pas assez solide. 

3. Souvent aussi, je dois regrouper mes 
idées ensemble pour faire des 
paragraphes . 
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Un juge 

Un menuisier 

< / & 

l a ' ..... Q Pv 

"r?j3ktyK 
~VDD 

L £ W B N U t S t E R " 

Quand je deviens 

Le menuisier 

Je relis et je vérifie chacune de mes 
phrases. 
1. J'utilise des phrases bien faites (il 

faut de bonnes planches) et pas trop 
longues (il ne faut pas que les 
planches dépassent). 

2. Je vérifie si mes phrases vont bien 
l'une à la suite de l 'autre. (Il faut des 
planches bien clouées !) 

3. J 'utilise les bons mots-outils, les bons 
signes de ponctuation et les 
majuscules. (Il faut utiliser les bons 
clous.) 

-y PO 
" t e juG-e -

Quand je deviens 

Le juge 

J 'examine tous les mots de mon texte et 
je corrige mes erreurs. 
1. Je corrige tout seul les mots que j ' a i 

appris cette année. Si je doute, je 
consulte mon cahier ou mon fichier. 

2. Je me pose des questions sur certains 
mots plus compliqués et je consulte 
un dictionnaire. 

3. Je me pose des questions sur les 
dernières lettres de certains mots par 
exemple : S ou pas, ES ou pas, NT ou 
pas, ER ou É... Je consulte les affiches 
ou mon cahier pour trouver la 
réponse à mes questions. Si je ne 
trouve pas la réponse, je consulte un 
expert dans la classe. 

4. Je me pose des questions sur les mots 
qui se prononcent de la même façon : 
À/A, MAIS/MES,... Je consulte les 
affiches ou mon cahier pour trouver 
la réponse à mes questions. 

VOILÀ, tu connais mon truc. Avec ce 
truc-là, moi, je réussis mieux en 
écriture. J 'espère que ce sera la même 
chose pour toi. 

Victor GUÉRETTE 
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